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Poésie 

• Poèmes d'amour et de révolte 
® COLLECTIF 

© DE L'HEXAGONE, 2003,128 PAGES, [13 À 16 ANS], 17,95$ 

Faisant suite au recueil Les plus beaux poè
mes des enfants du Québec, résultat d'un 
concours mené dans les écoles primaires en 
2002, voici Poèmes d'amour et de révolte, q u i 
regroupe les cinquante-six meilleurs textes 
écrits par les élèves du secondaire. Le Groupe 
Ville-Marie Littérature s'est à nouveau asso
cié à la Centrale des enseignants du Québec 
et au ministère de l'Éducation pour mettre 
sur pied un concours auquel 14 000 élèves 
ont participé. Le jury, formé de Gilles Cyr, 
Robert Fortin et Simone Sauren, a fait son 
choix parmi cinq cents poèmes présélec
tionnés par les enseignantes et enseignants 
du secondaire. 

Je ne sais si le thème «d'amour et de ré
volte» avait été imposé mais, à la lecture, il sem
ble que l'amour ait pris la place prépondérante. 
Amour à sens unique, premier amour qu'on 
condamne, jurant de ne plus jamais aimer. Naï
veté de la jeunesse mais aussi exigence d'ab
solu. Amour quotidien, parfois bien original : 
«L'amour est orange, l'amour est vitamine. / 
Nous devons en consommer, sans limites, sans 
barrières. / L'amour est orange, l'amour est re
naissance.» (Laurie Grenier, 58 secondaire.) 

Il y a dans ce recueil une multiplicité de 
thèmes, liés aux préoccupations des adoles
cents : solitude, perte d'un être cher, tenta
tion du suicide, horreur de la guerre : «Gi
sant sur le sol, un corps maculé de sang / 
Battu, torturé, mutilé / Un voile noir devant 
les yeux, la vie s'échappant (...) La quête du 
pouvoir repousse la raison [...] Le plus im
portant est de régner.» (Carolane Boisvert, 
5e secondaire.) Il y est aussi question de 
l'école, d'un cahier vert, d'un examen ou 
d'un mystérieux «visiteur nocturne», mous
tique venu abuser du corps d'un garçon... 
Humour troublant, piquant. 

RAYMOND BERTIN. pigiste 

El Deux squelettes au téléphone 
® PAULDUGGAN 

® DANIEL SYLVESTRE 

® MONIQUE GRANDMANGIN 

© LA COURTE ÉCHELLE, 2003,32 PAGES, 9 À 12 ANS, 17,95 $ 

Dans un souci racoleur d'attirer une clien
tèle qui boude la lecture, une bien courte 
échelle descend le jeune consommateur de 
la ruelle aux égouts. De prime abord, on 
dirait un album convent ionnel, avec ses 
atours accrocheurs, né de la complicité d'un 
poète anglais, d'une traductrice douée et 
d'un illustrateur réputé. Le titre évoque ce
lui de ce jeu raffiné connu sous le nom de 
«cadavre exquis» et l'image de couverture 
met en valeur, façon Miro, des ossements 
rigolos. On pense à l'Halloween. On ouvre 
l'album neuf, il craque. Et, lecteur en attente 
du meilleur, on espère craquer pour lui. Le 
p r e m i e r t ex te , «Promenade dans les 
égouts», donne le ton et l'odeur du tout, 
suivi, page suivante, de «Raoul le rat». Les 
amateurs de ce type d'humour qui glisse 
du sable entre dents et gencives trouvent 
ici matière à sourire. Dans un semis d'i l
lustrations mettant en valeur des entités 
louches, appétissantes comme des petites 
bêtes écrasées, de courts textes rimes en 
caractères gras proposent des quatrains de 
même texture. 

Ce recueil de graffitis portatifs assortis 
de textes graveleux signés par un poète 
anglophone habilement traduit attirera un 
moment, par ses propos qui s'amusent à 
sentir mauvais mais juste un peu, une ca
tégorie de lecteurs qui saura s'en conten
ter. Un bel exemple d'objet souhaité renta
ble auprès d 'une c l ientè le e l l e -même 
considérée comme un produit. Ne reste 
plus, question retour d'investissement, qu'à 
faire imprimer en Chine. 

MICHEL-E. CLÉMENT, libraire 

Théâtre 

El Deux pas vers les étoiles 
® JEAN-ROCK GAUDREAULT 

© DRAMATURGES ÉDITEURS, 2002,72 PAGES, [8 À10 ANSI, 14,95 $ 

Ce texte valait récemment à son auteur le 
Prix du Gouverneur général du Canada 
dans la catégorie théâtre. Un petit bijou de 
pièce qui arrive sur nos scènes cinq ans 
après Mathieu trop court, François trop 
long du même auteur, dont l 'équipe de 
création a joué plus de deux cents repré
sentations et qui, traduite en anglais, fut 
créée à New York en 2002. À nouveau l'hu
mour, la poésie des dialogues et la ten
dresse de l'auteur pour ses personnages 
opèrent; le public est charmé. 

Junior caresse le rêve de devenir astro
naute. En attendant, il compte ses pas et 
tous les chiffres qui méritent, selon lui, d'être 
mémorisés. À l'école, une rumeur court à 
propos de Junior et de Cornelia, dite la Cor
neille, une fille aussi solitaire que lui. Terro
risé par un père autoritaire à qui il ne peut 
avouer son échec à l'examen de mathéma
tiques, Junior tente de s'enfuir une nuit, par 
le train, vers Houston aux États-Unis, où il 
pourra devenir astronaute. Mais voilà Cor
neille qui vient s'immiscer dans son rêve 
secret... 

Au fil d'une conversation pleine de sur
prises, d'émotions contradictoires, d'hési
tations et de détermination, deux enfants 
apprennent à se connaître, à apprivoiser 
leurs peurs, puis à entrevoir ce que peut 
être l 'amour : «JUNIOR : Pourquoi est-ce 
que tu as fa i t une chose pa re i l l e ! 
CORNELIA : À l'école, il y a plein de ru
meurs sur l'amour et elles ne parlent jamais 
de moi. JUNIOR : Tu aurais pu choisir un 
autre garçon! CORNELIA : Non. Silence. 
JUNIOR : Est-ce que la rumeur est vraie? 
CORNELIA : Je sais pas...» Tout en finesse, 
ce texte confirme le talent rare de l'écrivain 
Jean-Rock Gaudreault. 

RAYMOND BERTIN, pigiste 


